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Tous les enfants cancereux devraient etre
integres dans des etudes cliniques.

b: Traitement du cancer chez l'enfant

Le cancer est l'une des principales
causes de deces chez les enfants
et les adolescents en Suisse. Grace

1 aux nouvelles therapies developpees ces
dernieres decennies, les chances de survie

; des jeunes touches ont fortement augmen-
t te. Leur taux de mortalite cinq ans apres
f' le diagnostic et un premier traitement
£ reussi est cependant toujours dix fois plus
I eleve que chez les enfants et les adoles-

cents en bonne sante. Matthias Schindler,
f de l'Universite de Berne, cherche, dans
^ sa these de doctorat, ä en connaitre les

f raisons. Il se base pour cela sur le Registre
r Suisse du cancer de l'enfant qui recense

depuis 1976 tous les enfants diagnostiques.
Le chercheur a pu demontrer que les

I rechutes dans les quinze annees suivant
f le diagnostic etaient la principale cause de

' mortalite. 4% des enfants pris en compte
i dans l'etude ont ä nouveau ete atteints par
T le meme cancer et en sont morts. D'autres
ij types de cancer gagnent en importance

: avec les annees de survie. Les effets des
traitements laissent aussi des traces sous

l
la forme, notamment, de maladies cardio-
vasculaires, des affections qui sont plus de

„ trois fois plus frequentes chez ces enfants
j.- que chez les autres jeunes du meme age.
r Comment contribuer ä faire diminuer
r cette mortalite? Selon Claudia Kuehni, la
it' directrice de these de Matthias Schindler,

la Suisse est sur le bon chemin. «Tous les
f enfants cancereux devraient si possible

continuer ä etre integres dans des etudes
cliniques contrölees», fait-elle valoir, en

t! plaidant pour une recherche plus ap-
i'1 profondie des effets ä long terme des
* therapies, afin d'ameliorer le rapport entre
' avantages et inconvenients. Thomas Pfluger
i
i'

t
I
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Vaccin contre la malaria

Une
nouvelle approche dans le

developpement d'un vaccin contre
la malaria s'avere prometteuse.

Ii s'agit de la combinaison de plusieurs
variantes d'une proteine de l'agent
pathogene Plasmodium falciparum. Cette
proteine s'appelle AMA1 et est presente
dans la nature sous la forme de plusieurs
centaines de variantes. L'agent n'affiche
toutefois qu'une seule de ces variantes. On
sait que des anticorps offrant une certaine
protection contre la malaria se forment
dans les organismes des personnes vac-
cinees au moyen de l'AMAl. Ces anticorps
peuvent egalement proteger contre des
agents avec la meme Variante de l'AMAl
ou une forme similaire. Le developpement
d'un vaccin contre tous ou le plus grand
nombre possible d'agents pathogenes est
cependant difficile en raison des tres nom-
breuses variantes d'AMAl.

Des chercheurs reunis autour du
pediatre Ulrich Terheggen, forme au
Kinderspital de Zurich mais travaillant
aujourd'hui au Royal Children's Hospital
ä Melbourne, ont mene des analyses en
laboratoire pour savoir quels anticorps
protegeaient contre quelles variantes. lis
ont utilise dans ce dessein des echantil-
lons sanguins d'enfants et d'adultes ayant
contracte la malaria en Papouasie-Nou-
velle-Guinee et au Kenya. Les scientifiques
ont par ailleurs identifie le cocktail de
vaccins presentant la protection la plus
large. Sur la base de leurs resultats, ils ont
pu etablir qu'un vaccin avec une combinaison

de trois variantes d'AMAl pourrait
suffire pour combattre les infections dues
aux agents pathogenes les plus courants.
Ulrich Terheggen espere maintenant
que cette nouvelle approche sera pour-
suivie dans le cadre des efforts de
recherche internationaux en vue de la mise
au point d'un vaccin contre la malaria.
Fabio Bergamin

U. Terheggen et at. (2014): Limited antigenic
diversity ofPlasmodium falciparum
apical membrane antigen 1 supports the
development of effective multi-alleie vaccines.
BMC Medicine 12:183.

L'agent de la malaria (au centre) juste avant son
entree dans un globule rouge (en haut, ä droite).

Types de sourires en fonction des difFerents
muscles qui sont actives.

Demasquer les faux sourires

Chaque
jour, des gens connus et

inconnus nous sourient. Lorsqu'un
sourire est franc, il communique

les emotions positives de la personne.
Mais il peut aussi etre faux ou contraint.
Savoir juger de son authenticite nous
permet d'adapter notre comportement en
societe.

Sebastian Korb, chercheur ä l'lnter-
national School for Advanced Studies
de Trieste, en Italie, etudie comment le
mimetisme facial nous aide ä decoder
la sincerite d'un sourire. Quand on nous
sourit, les muscles de notre visage imitent
inconsciemment et imperceptiblement
l'expression que nous voyons. Cette
imitation physique renvoie des informations

au cerveau,l'aidant ä emettre un
jugement.

Le chercheur a dispose des electrodes
sur le visage des participants ä son etude
afin d'observer les micro-contractions des
muscles. Les sujets devaient regarder des
avatars video dont les sourires ont pu etre
manipules. Iis devaient ensuite juger de
l'authenticite de ces derniers.Une reaction

a bien ete confirmee: les participants
imitent effectivement l'expression des
avatars. Mais le plus interessant est que
Tintensite du mimetisme predit leur
jugement ulterieur. Plus les personnes
l'imitent fortement, plus elles considerent
le sourire comme authentique. En outre,
cette etude a demontre que le marqueur de
Duchenne - les pattes d'oies qui appa-
raissent autour des yeux lors du sourire -
n'est pas l'unique signe de sa franchise.
L'ouverture de la bouche et le soulevement
du coin des levres entrent egalement en
jeu. Fleur Daugey

S. Korb, S. With, P. Niedenthal, S. Kaiser,
D. Grandjean (2014): The Perception and Mimicry
of Facial Movements Predict judgments ofSmile
Authenticity. PLoS ONE9(6): e99194
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